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Les auteurs rapportent les résultats d’une étude de 2 ans sur l’écologie 
et la résistance à la sécheresse de B. umbikatuset B. senegalenskdans 
3 mares temporaires de la zone Nord-soudanienne (région de Tamba- 
counda, Sénégal). 

Les variations de certains facteurs abiotiques comme ia température et 
le pH de l’eau ne semblent pas avoir une grande influence sur 
l’écologie, alors que la pluviométrie a une grande importance sur la 
distribution et la densité des Mollusques. En effet, la quantité d’eau et 
la durée d’assèchement des mares dépendent des pluies et sont des 
éléments qui gouvernent l’existence et la survie de cette faune 
malacologique. C’est dans la 2ème partie de la saison des pluies, 
période de reproduction, que la population atteint son maximum. Les 
observations mensuelles montrent que l’abondance relative de B. 
umbikxtus est supérieure à celle de B. senegalensk 

Ces mares sont à sec 6 à 8 mois dans l’année, et cependant, les 
populations de Mollusques se renouvellent régulièrement, ce qui laisse 
supposer une capacité de résistance à la sécheresse. Certains traversent 
avec succès cette période d’assèchement mais ce sont ceux de taille 
moyenne (7 à 9,9 mm) qui résistent le mieux (70 à 80 p. 100 de la 
population). Dès la remise en eau, ils reprennent leur activité et 
pondent intensément afin de reconstituer ia population. B. umbihtus 
et B. senegalensis sont des hôtes intermédiaires potentiels de trémato- 
doses humaines, mais dans cette zone étudiée, seul B. umbikatus 
intervient dans la transmission (S. haematobium, S. curassom) qui a 
lieu entre septembre et novembre. Dans les conditions naturelles du 
Sahel, le cycle épidémiologique est court, et tout se passe en 4 à 6 mots 
avec renouvellement et accroissement de fa population de Mollusques, 
infestation de ces derniers et transmission des trématodoses. 

Le comportement écologique de ces Mollusques dans la zone Nord- 
soudanienne a une importance primordiale dans l’épidémiologie des 
trématodoses humaines et animales et nécessite une nouvelle stratégie 
de lutte. La destruction des Mollusques est plus effkace et plus 
économique à la fin de la saison des pluies, début d’assèchement de la 
mare, période où ils se concentrent dans des flaques d’eau rkiduefles. 
Mots clés : Mollusque nuisible - Bulinus umbilicatus - Bulinus senega- 
lensis - Vecteur - Trématodose - Écologie - Sénégal - Sahel. 

INTRODUCTION 

Les Mollusques, en particulier les pulmonés, sont en 
général les hôtes intermédiaires de trématodoses 

1. ISRA, Laboratoire National de I’Élevage et de Recherches 
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Carte 1 : Le Sénégal : localisation de la zone d’étude (Tambacounda). 

humaines et animales. B. umbilicatus et B. senegalen- 
sis font partie de ces gastéropodes basommatophores 
(1, 4) (Carte 1). 

Des observations sur le terrain ont montré que ces 
bulins vivent surtout dans des points d’eau temporai- 
res s’asséchant une bonne partie de l’année. Le 
renouvellement de ces populations se fait grâce à la 
capacité de résistance à la sécheresse de ces Mollus- 
ques. 

Ce phénomène de résistance a fait l’objet d’études 
expérimentales en laboratoire (3, 5, 10, 17) et sur le 
terrain (7, 13, 15, 16) surtout avec les Mollusques de la 
zone sahélienne. 

Cette étude écologique est réalisée autour de 3 points 
d’eau temporaires dans la région de Tambacounda en 
pleine zone Nord-soudanienne (savane sèche). Ceci 
permet de mieux comprendre les variations saisonniè- 
res de ces populations et d’étudier leur résistance à la 
sécheresse. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Habitat des Mollusques (Carte 2) 

Ces mares sont situées dans la région de Tamba- 
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Carte 2: Tambacounda. Localisation des 3 points d’eau étudiés: 
Mayel Dibi, Fétéboké, Sinthiou Malem. 

counda caractérisée par 4 à 5 mois de pluie (juin à 
octobre) et des températures très élevées (32 à 41 “C). 
Le réseau hydrographique n’est pas dense, le Nioulé 
et le Sandougou sont les principaux cours d’eau 
affluents de la Gambie. Le Sandougou est temporaire, 
de juin à octobre-novembre, son lit à fond argileux est 
sinueux. II arrose une bonne partie du département de 
Tambacounda en passant à Sinthiou Malem et Mayel 
Dibi. 

Les points d’eau de Sinthiou Malem et de Mayel Dibi 
ont l’aspect de grandes mares, ce sont des bas-fonds 
de ruisseau alimentés par le Sandougou, alors que 
Fétéboké est une mare dans une dépression naturelle 
argilo-latéritique. 

Sinthiou Malem 

La mare est située à 2 km avant le village de Sinthiou 
Malem, à droite de la route de Tambacounda-Dakar. 
Elle mesure 30 à 40 m de long sur 6 à 7 m de large et 
05 à 1 m de profondeur. Le fond est vaseux et les 
abords argileux. L’eau est d’une couleur laiteuse. La 
végétation aquatique est presque inexistante à 
l’exception de quelques Nymphea lotusau milieu de la 
mare. II y a une forte fréquentation humaine et 
animale. 

Mayel Dibi (Photo 1) 

C’est une grande mare de 60 à 70 m de long sur 6 à 
10 m de large et 0,25 à 0,75 m de profondeur. Elle est 
située à 16 km de Tambacounda sur l’axe routier 
Tambacounda-Matam. Comme Sinthiou Malem, elle 
est alimentée par la pluie et par le Sandougou. Le fond 

P#hoto 1 : Mayel Dibi, mure temporaire, en eau pendant la saison 

des pluies (septembre). 

Photo 2 : Mayel Dibi, mare temporaire, à sec pendant la saison sèche 
(janvier). 

est vaseux avec des abords argileux. La végétation se 
compose de Nymphea lotus. L’eau est de couleur 
laiteuse. II y a surtout une forte fréquentation animale. 

Ces 2 mares communiquent avec le Sandougou en 
pleine saison des pluies, mais s’en détachent vers la 
fin et sont à sec à partir de novembre-décembre. 

Fétéboké (Photo 3) 

L’accumulation des eaux de pluies dans de vastes 
dépressions naturelles à fond plus ou moins imper- 
méable (argilo-latéritique) constitue la mare de Fété- 
boké. Elle est située à 10 km de Mayel Dibi, à gauche 
du même axe routier Tambacounda-Matam, dans une 
zone latéritique avec, par endroits, quelques affleure- 
ments rocheux. Ce sont 3 à 4 dépressions plus ou 
moins circulaires de 5 à 12 m de diamètre et 0,5 à 1 m 
de profondeur. La végétation se compose de Nymphea 
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Abondance relative et densité 

La récolte des Mollusques se fait avec des pinces et 
une épuisette munie d’un long manche qui permet de 
racler le fond et d’atteindre les spécimens sur les 
racines des nénuphars. Elle est faite par deux person- 
nes expérimentées. Le nombre total de Mollusques 
récoltés pendant 1 heure constitue l’abondance rela- 
tive. On exprime la densité relative par le nombre de 
Mollusques récoltés par personne pendant 15 mn 
(MoIIusques/personne/l5 mn) (14). 

Photo 3 : Fétéboké, mare temporaire, en eau pendant In saison des 
pluies (septembre). 

Photo 4 : Fétéboké, mare temporaire, à sec pendant la saison sèche 
(janvier). 

lotus surtout dans les zones profondes recouvrant 
une eau claire et limpide. Bien que loin des villages, 
c’est un point d’eau de saison sèche où les pasteurs 
conduisent régulièrement le bétail. La fréquentation 
humaine est faible. 

Fétéboké ne communique avec aucun marigot ni 
autres points d’eau. 

Étude des Mollusques 

Chaque point d’eau est visité mensuellement pendant 
2 années sauf celui de Sinthiou Malem où l’étude n’a 
duré qu’une année. 

Des Mollusques sont récoltés, identifiés, puis comptés 
pour déterminer leur abondance relative et leur den- 
sité. Ceux récoltés après l’assèchement des mares 
sont mesurés afin de déterminer l’âge de la popula- 
tion. 

Identification des Mollusques et taux 
d’infestation 

Tous les Mollusques récoltés sont conservés dans des 
pots de prélèvements et rapportés au laboratoire. 

L’identification est faite suivant la clef de MANDAHL 
BARTH (11) et de BROWN (2) et avec confirmation par 
le Danish Bilharziasis Laboratory. 

Les Mollusques sont groupés par espèce et par point 
d’eau, puis comptés et exposés sous la lumière (du 
soleil ou d’une lampe) pour déterminer la nature et le 
taux d’infestation (6). 

Mensuration et âge des Mollusques 

L’âge des Mollusques est déterminé par leur taille. 
Pour identifier les Mollusques les plus aptes à résister 
à l’assèchement des mares, ceux récoltés après les 
premières pluies sont mesurés sous la loupe binocu- 
laire sur un papier millimétré. Ainsi, la hauteur de la 
coquille permet de grouper les Mollusques par taille. 

RÉSULTATS 

Climatologie 

Cette zone d’étude a un climat sahélien avec une 
saison sèche (novembre à mai) et une saison humide 
(juin à octobre). Les précipitations annuelles sont 
faibles, (590,l mm en 1964 et 553,6 mm en 1965). Les 
pluies sont surtout abondantes entre juillet et septem- 
bre (Tabl. 1). 

On enregistre de fortes températures à la fin de la 
saison des pluies et pendant la saison sèche. 

Durant la période d’étude, le pH de l’eau a très peu 
varié, entre 6,0 et 6,5, alors que pour la température, 
on observe aussi bien des fluctuations saisonnières 
que journalières. Ceci rend très difficile l’évaluation 
de son effet sur la distribution des Mollusques. Dans 
la journée la température minimale est de 19°C et la 
température maximale est de 37°C. 
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TABLEAU I &viométrie (en mm) et températures (en “C) enregistrées à Tambacounda en 1984 et 1985. (Données de la Météoro- 
logie Nationale). 

Mois 

Données climatologiques 

Température maxima 

Température minima 

Précipitations 

Température maxima 

Température minima 

Précipitations 

J F M A M J J A S 0 N D Total annuel 
(précipitations) 

Année 1984 

33,6 35,8 38,3 40,7 39,6 35,l 32,3 33,4 32,3 35,6 36,8 33,4 

17,9 19,5 23,5 25,8 27,4 24,5 23,0, 23,1 22,6 22,2 19,l 16,3 

Tr - - - 19,8 125,6 162,7 73,4 151,6 56,9 0,l 590,l 

Année 1985 

32,6 37,l 38,l 39,7 40,4 37,l 33,l 31,3 31,9 35,9 36,8 32,l l 

18,2 20,O 23,3 24,3 25,6 25,7 23,4 22,7 22,3 23,0 19,3 18,3 

0,l - - Tr Tr 20,6 93,8 223,8 207,l 8,2 - 0,l 553,6 

Dynamique des populations : abondance senegalensis et novembre pour B. umbilicatus (Graph. 
relative et densité de Mollusques 1). 

B. umbilicatus et B. senegalensis sont les seules 
espèces rencontrées dans les mares étudiées. Mais 
dans d’autres points d’eau de la zone, on signale la 
présence de B. globosus, B. truncatus, Lymnaea 
natalensis et Gyraulus costulatus. Cependant B. umbi- 
licatus et B. senegalensis demeurent les espèces les 
plus abondantes et les plus répandues dans la région 
(Tabl. II, Graph. 1, 2, 3). 

A Sinthiou Malem, le maximum est en septembre pour 
B. umbikatus et en août pour B. senegalensis (Graph. 
3). 

C’est à Mayel Dibi qu’on observe la population la plus 
dense avec 5 249 Mollusques, à Fétéboké elle est de 
3 948. 

Dans l’ensemble, pour les 3 mares étudiées, le maxi- 
mum se situe vers la fin des pluies (septembre-octo- 
bre). 

A Mayel Dibi, Fétéboké et Sinthiou Malem, la popula- 
tion de B. umbilicatus est plus abondante que celle de 
B. senegalensis. 

Les Mollusques sont récoltés sur les feuilles et les 
racines des nénuphars, sur des débris (végétaux et 
autres), au fond des mares, d’autres nagent à la 
surface de l’eau, surtout B. senegalensis. 

D’un point d’eau à un autre, on observe des différen- 
ces de populations, de même que des variations 
annuelles. Les fluctuations saisonnières sont nettes 
avec l’assèchement des mares. La période des pics de 
population varie d’une mare à l’autre et d’une espèce 
à l’autre. 

A Fétéboké, il est atteint en septembre-octobre en 
1984, alors qu’en 1985, il se situe en octobre, mais il 
n’y a pas eu de prélèvements en août et septembre car 
la mare était inondée (Graph. 3). 

A Mayel Dibi, le pic se situe en septembre en 1984. 
Mais en 1985, il a lieu en août-septembre pour B. 

C’est en juillet-août et septembre qu’on observe le 
plus grand nombre de pontes. Ce sont les périodes de 
grande reproduction, surtout août-septembre et octo- 
bre. La population se compose donc de Mollusques 
de tous âges, Dès la mise en eau, ils pondent intensé- 
ment ce qui donne le premier pic en août-septembre 
dont la descendance va donner le 2ème pic en 
octobre-novembre. 

Infestation des Mollusques (Tabl. II) 

B. umbilicatus et B. senegalensis sont des hôtes 
intermédiaires potentiels de trématodoses humaines 
et animales. Mais dans la zone étudiée, seul B. 
umbilicatuls intervient dans la transmission des tréma- 
todoses (S. haematobium et S. curassonr). Le taux 
d’infestation est faible, il varie de 0,2 à 4 p. 100. 
L’infestation a lieu en septembre, octobre et novem- 
bre. Le pic est observé en octobre 1983 à Mayel Dibi. 
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TABLEAU ZZ Abondance et densité relatives de B. umbilicatus et B. senegalensis au niveau de trois mares (Mayel Dibi, Fétéboké, 
Sinthiou Malem) en 1984 et 1985. 

Mayel Dibi 
I I 

Fétéboke 
I 

Sinthiou Malem 

Période B. umbilicatus B. senegalensis B. umbilica tus B. senegclensis B. umbilicatus B. senegalensis 

AR DR TI AR DR Tl AR DR TI AR DR TI AR DR TI AR DR TI 

Octobre 1983 300 38 4 p. 100 150 19 0 

Novembre 198 Début. assèchement 597 75 0,83 p. 100 100 13 0 

Décembre 1983 a mai 1984 = a sec 

/Juin 1984 1 Premières pluies - Mise en eau -7 

Juillet 1984 94 120 118 15 0 32 4 0 58 
1 

17101 

Août 1984 256 32 0 350 44 0 340 43 0 150 19 0 

Septembre 1 200 150 2,46 p. 100 500 63 0 600 75 0,66 p. 100 350 44 0 

Octobre 100 13 0 80 10 0 907 113 0 300 38 0 

Novembre Début assèchement Début assèchement 
I I I I I I 

Abondance re- lative annueile 1 650 1048 1 879 858 

Décembre 1984 à mai 1985 * à sec 

Juin 1985 

Juillet 

Août 

Premières pluies - Mise en eau 

40 50 60 8 0 45 6 0 10 1 0 100 13 50 6 0, 

50 60 610 76 0 
Pas de récolte 

In ondation 
170 21 110 14 0 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

112 14 0 415 52 0 

Pas de récolte 
In ondation 

695 87 0,28 100 80 
p. 

I ‘O o I 

157 20 0 53 7 0 770 96 0.25 100 62 p. 8 0 Début assèchement 

880 110 0,22 p. 100 135 17 0 270 34 0 54 7 0 à sec à sec 

30 40 9 1 0 Début assèchement Début assèchement à sec à sec 

Abondance re- 

lative annuelle 1 269 1 282 1 085 126 965 240 I 

AR = Abondance relative DR = Densité relative (Moltusques/Personne/15 minutes) TI = Taux d’infestation 

Le cycle épidémiologique est court, tout se passe en 5 
à 6 mois entre la mise en eau (juillet) et l’assèchement 
complet des mares (novembre-décembre). 

Résistance à la sécheresse 

Ces mares sont dites temporaires et sont soumises à 
une période « en eau » de 5 à 6 mois (juillet à 
novembre-décembre) et une période « d’assèche- 
ment » de 6 à 7 mois (décembre à juin). Les Mollus- 
ques suivent donc ce rythme et réapparaissent dès les 
premières pluies suffisantes pour recréer le biotope. 

Cette « diapause * implique une résistance à I’assè- 
chement du milieu. 

En novembre-décembre, avant que les mares ne 
s’assèchent complètement, on observe dans quelques 
flaques d’eau résiduelles une bonne concentration 
des Mollusques dont certains cherchent à s’enfoncer 
dans la boue et entre les racines des nénuphars. A 
cette période, la population diminue fortement et se 
compose surtout de gros spécimens, les adultes de la 
première et deuxième génération. 

Un mois après l’assèchement, il a été observé des 
Mollusques enterrés à 2 et 4 cm dans la boue, le corps 
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Abondance relative des Mollusques I I 
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Graph. 1 : Mayel Dibi. Abondance relative des Mollusques en relation avec la pluviométrie. 

TABLEAU III Estimation de 1 ‘âge des Mollusques ayant résisté à la sécheresse (mesurés et groupés par classe de taille (en mm)). 

Taille par 
groupe 

Groupe I Groupe II Groupe III 
5 à 6,9 mm 7 à 9,9 mm 10 à 13 mm 

Espèces de Mollusques 
Nombre total Nombre de Fréquence Fréquence Fréquence 

de k$$!!!~ues Mollusques relative 
Nombre de 

relative 
Nombre de 

relative 
(en p. 100) 

Mollusques 
(en p. 100) 

Mollusques 
(en p, 100) 

Bulinùs umbilica tus 138 9 6,512 114 82,60 15 10,86 

Bulinus senegalensis 247 33 13,36 170 68,82 44 17,81 

rétracté au fond de la coquille. Les Mollusques qui 
n’ont pas pu s’enterrer restent à la surface, l’ouverture 
plaquée contre le sol et le corps rétracté. GRIDLAND 
(3) observe les mêmes faits au laboratoire. 

endroits du fait des fortes températures et de I’évapo- 
ration de l’eau (Photos 2, 4). 

L’étude de la population de Mollusques de ces mares, 
juste après la remise en eau, a montré qu’elle se 
compose surtout de spécimens de grande taille, les 
adultes. 

Après 2 à 3 mois, la mare se présente comme une 
immense surface argileuse craquelée à plusieurs 
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Graph. 2 : Fétéboké. Abondance relative des Mollusques en relation avec la pluvionétrie. 

Ces Mollusques sont comptés, mesurés et groupés en 
classe de taille. Ce sont ceux de 7 à 9,9 mm qui sont 
les plus nombreux aussi bien chez les 9. umbilicatus 
que chez les 9. senegalensis (69 à 83 p. 100) (Tabl. III). 
HIRA (8) et SMITHERS (16) ont fait les mêmes observa- 
tions respectivement au Nigeria et en Gambie. 

Des études expérimentales au laboratoire aboutissent 
aux mêmes résultats avec 9. globosus et 9. africanus, 
9. nasutus, 9. truncatus, 9. umbilicatus et Lymnaea 
natalensis (3, 5, 17, 18). 

DISCUSSION 

Les conditions écologiques sont peu favorables sur- 
tout au niveau de ces points d’eau temporaires de la 
zone Nord-soudanienne, domaine de la savane sèche. 
Les précipitations sont faibles (moins de 600 mm) et 
les fortes températures ne font qu’accélérer I’assèche- 

I  

j Mois 
l - 

DI 
c 

ment des mares. La durée de la saison des pluies et la 
quantité d’eau sont des éléments très importants qui 
gouvernent le cycle de 9. umbilicatus et B. senegalen- 
sis. 

Ces Mollusques s’adaptent aux variations écologiques 
de leur environnement en se dotant d’un cycle court 
leur permettant d’avoir de fortes densités de popula- 
tions et de jouer leur rôle d’hôtes intermédiaireset 
surtout d’une capacité de résistance à la sécheresse 
assurant la pérennité de l’espèce. 

En 1985, les pluies sont tardives et le maximum est 
tombé en août-septembre (430,9 mm soit les 4/5) alors 
qu’elles sont précoces en 1984 avec un maximum en 
juin-juillet (288,3 mm soit 1/2). Ainsi, les mares de 1985 
sont restées en eau plus longtemps (jusqu’en novem- 
bre à Fétéboké et décembre à Mayel Dibi). Cependant, 
l’abondance relative est sensiblement la même d’une 
année à l’autre : 2 598 Mollusques en 1984 contre 
2 551 en 1985 à Mayel Dibi. La différence que l’on 
observe à Fétéboké, 1 211 Mollusques en 1985 contre 
2 705 en 1984, s’explique par le fait qu’il n’y a pas eu 
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Graph. 3 : Sinthiou Malem. Abondance relative des Mollusques en relation avec la pluviométrie. 

de prélèvements en août et septembre (mare inondée 
après une forte pluie, et les Mollusques dispersés). 

C’est en septembre, octobre et novembre, période des 
grandes eaux et des fortes fréquentations humaines et 
animales qu’ont lieu les transmissions (infestation des 
Mollusques et transmission). Ainsi, dans ces points 
d’eau temporaires, la transmission est saisonnière et 
dépend de plusieurs facteurs (pluies, densité de popu- 
lation des Mollusques, fréquentation, etc.). 

KASSUKU et collab. (9) ont fait les mêmes observa- 
tions en Tanzanie en comparant la transmission dans 
une mare temporaire, une mare permanente et un 
canal. 

Mayel Dibi et Sinthiou Malem qui sont en relation avec 
le Sandougou pendant les hautes eaux se comportent 
comme des mares temporaires strictes s’asséchant à 
la même période, sinon avant Fétéboké qui ne commu- 
nique avec aucun marigot. En effet, le Sandougou est 
entrecoupé à certains endroits et est à sec sur une 
grande partie de son lit de novembre à juin. 

Tous les Mollusques récoltés en juillet, dès la remise 
en eau des mares, ont donc traversé une période 
d’assèchement de 6 à 7 mois. Ce phénomène de 
résistance à la sécheresse est décrit par plusieurs 
auteurs et est bien connu chez les Mollusques afri- 
cains. En plus, ce sont les spécimens de grande taille 
qui sont les plus aptes à résister. En Gambie, 
SMITHERS (15) visite 3 points d’eau, 10 jours après 
leur remise en eau et récolte un grand nombre de 
Mollusques (200 en 15 mn) et surtout de grande taille. 
II conclut qu’ils ne peuvent pas être introduits en si 
peu de temps, et proviennent donc de la boue ayant 
résisté à l’assèchement. 

Cette étude dans la nature est plus nette, plus explicite 
car les conditions atmosphériques sont plus rudes et 
plus agressives que celles du laboratoire. 

En plus de leur résistance à l’assèchement, certains 
Mollusques peuvent conserver une infestation d’une 
saison à une autre. En effet, des B. nasutus, au 
Tanganyika, sont trouvés infestés après une période 
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de 5 mois d’assèchement et ceci 21 jours après la 
remise en eau (18). Les auteurs pensent que ceci n’est 
valable qu’avec une infestation jeune. Dans cette 
étude, il n’a pas été trouvé de Mollusques infestés en 
juillet et août. 

Ce phénomène est donc d’une grande importance 
dans I’épidémiologie des trématodoses. 

D’après la classification de BROWN (2) B. senegalen- 
sis fait partie des Mollusques les plus aptes à résister à 
la sécheresse. 

II est possible de classer B. umbilicatus dans ce même 
groupe, car dans cette étude, il a résisté aussi bien 
que B. senegalensis. II faudra reconsidérer I’impor- 
tance de ce bulin qui, souvent, est confondu avec B. 
truncatus, quant à sa biologie et à son rôle épidémiolo- 
gique. 

Ce phénomène de résistance à la sécheresse des 
Mollusques impose une nouvelle approche épidémio- 
logique de ces trématodoses. Ainsi, il faut adapter la 
lutte contre les Mollusques au cycle de l’eau et de ces 
gastéropodes. Un traitement des mares vers la fin des 
pluies, donc avec moins d’eau et avant que les 
gastéropodes restants ne s’enfoncent dans la boue, 
serait plus économique et plus efficace. II aurait 
l’avantage d’être focalisé au niveau de points d’eau 
résiduels et de cibler presque tous les Mollusques. 

CONCLUSION 

la densité des gastéropodes. Une forte mortalité sur- 
vient pendant la période d’assèchement, mais quel- 
ques gastéropodes traversent1 avec succès cette 
période d’estivation. 

L’étude écologique de ces mares de Mayel Dibi, 
Fétéboké et Sinthiou Malem montre que B. umbihca- 
tus et B. senegalensis sont capables de résister dans 
la nature à un assèchement de 6 à 7 mois. Ce sont les 
bulins de grande taille qui sont les plus aptes pour 
assurer la pérennité de l’espèce. 

Dès la remise en eau, ils reprennent leur activité et 
commencent à pondre en grand nombre pour rétablir 
la population. Ainsi, tous les processus épidémiologi- 
ques s’adaptent à ce cycle court de la « période en 
eau * de ces mares pour entretenir la transmission de 
ces trématodoses humaines et animales. 

Ce phénomène très fréquent dans ces régions sahé- 
liennes a une conséquence primordiale dans I’épidé- 
miologie de ces affections. 

Une nouvelle stratégie de lutte doit tenir compte de 
tous ces éléments. 
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DIAW (0. T.). SEYE (M.1. SARR (Y.). Resistance to the droueht of 
Bulinus‘molluscs, human and animal trematodosis vectors in Seiegal. 
II. Study under natural conditions in North-Sudanian area. Ecologv 
and resistance to the drought of Bulinus umbilicatus and B. senegale& 
sis. Revue Élev. Méd. vét. Pays trop., 1989, 42 (2) : 177-187. 

The authors report on the results of a 2 years study on the ecology and 
resistance to drought of B. umbikatus and B. senegalensis on 3 
temporary ponds in the North-Sudanian area (region of Tambacounda, 
Senegal). 

The variations of some abiotic factors lie the temperature and the pH 
of water do not seem to have a strong influence on the ecology while the 
rainfall has a great importance on the distribution and the density of 
molluscs. As a fact, the quantity of water and the drying out period of 
these ponds depend upon rain factors which rule the existence and the 
survival on the malacological faun. In the second part of the raln 
season, the population reaches its maximum, Le. during the reproduc- 

DIAW (0. T.), SEYE (M.), SARR (Y.). Resistencia a la sequia de 
moluscos del genero Bulinus vectores de trematodosis humanas y  
animales en Senegal. II: Estudio en las condiciones naturales en zona 
norte-sudanesa. Ecologta y  resistencia a la sequta de Bulinus umbili- 
catus y B. senegalensis. Revue Élev. Méd. vét. Pays trop., 1989, 42 
(2) : 177-187. 

Los autores dan 10s result+dos de un estudio de 2 atïos sobre la ecolob 
y  la resistencia a la sequta de B. umbüiratus y B. senegalensk en 3 
charcas temporales de la zona norte-sudanesa (region de Tambacunda, 
Senegal). Las variaciones de ciertos factores abioticos como la 
temperatura y  el pH de la agua no parecen tener una grande influencla 
sobre la reparticion y  la densidad de 10s moluscos. En efecto, la 
cantidad de agoa y  la duracion de desecacion de las charcas dependen 
de las lluvias Y son elementos aue determinan la existencia v  la 
supervivencia de esta fauna malacÔl6gica. Es durante la segunda p&e 
de la estacion lluviosa, periodo de reproduction, cuando la poblacion 
llega a su mkimo. &as observaciones ~mensuales muestran que la 
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tion period. Monthly observations show that the relative abundance of 
B. umbilicatus is higher than that of B. senegalensis, These ponds are 
dry during 6 to 8 months per year. However the populations of 
molluscs regenerate regularly, a fact which presupposes a certain 
ability to resist drought. Some corne through this period successfully, 
but the middle sized ones (7 to 9.9 mm) resist better than other (70 to 
80 per cent of the population). Immediately after the first tains they 
resume their activity and lay intensivelv in order to reconstitute the 
population. B. umbkatus and B. senegalensis are potential interme- 
diate hosts for human and animal trematodosis, but in the studied 
region only B. umbikatus intervenes in the transmission of S. 
haematobium and S.curassoni which occurs between September and 
November. 

In the natural Sahel conditions the epidemiological cycle is short and 
everything happens within 4 to 6 months with the regeneration and the 
growth of the population of molluscs, its infestation and the transmis- 
sion of the trematodosises. 

The ecological behaviour of these molluscs in the North-Sudanian 
region is very important in the epidemiology of human and animal 
trematodosis and requires a new controlling strategy. The destruction 
of molluscs is more effective and more economic at the end of the tain 
season, which is the beginning of drying of ponds, a period in which 
they concentrate in the residual water pools. Key words : Mollusc - 
Bulinus umbilicatus - Bulinus senegalensis - Vector - Trematodosis 
Ecology - Senegal - Sahel. 
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